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LE PALAIS DU DIâBLE.

LÉGENDEB.

Je n'ai jamais entendu person-
ne se plaindre de la longueur des
récits de Frantz Günther. D'a-
bord, après le magister, il était
sans contredit le plus savant du
village ; ensuite ses histoires
merveilleuses avaient toujours
pour héros ou pour héroïnes un
grand-père ou une grand'mère,
un grand-oncle ou une grand'-
tante, ou tout au moins quelque
arrière-cousin ou cousine de la
liguée innombrable des Günther.
Vous avouerez que c'était là un
procédé de conteur fort habile.
Qui donc aurait osé douter de la
véracité de son témoignage
quand il -le puisait à pareille
source?

Frantz Gfinther était un hom-
me grand et sec qui portait gail-
lardement le poids de ses soixan-
te-dix ans, Il avait encore l'Sil
vif et pénétrant, et l'oreille fine ;
oil de lynx, oreille de lièvre
quand il s'agissait de voir ou
d'entendre un braconnier, dans
un rayon d'un quart de lieue,
assurait-on ; aussi était-il, avoc
son chien Saxo et son fusil à
deux-coups, la terreur des chas-
seurs de contrebande dans ce pe-
tit canton de la Basse-Autriche.

Jamais le chien ne guiittait son
maître ; jamais le maître ne quit-
tait son chien ; et si l'on voulait
avoir à la veillée un récit amu-
sant, une légende touchante, ou
plutôt encore une histoire terrible
à vous faire dresser les cheveux
sur la téte, il fallait réserver tout
près du poële la place de Saxo,
au détriment du chien ou dil
chat de la maison.

Cher vieux Frantz! je crois le
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